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Avant-propos

« Le propos de notre création se présente 
comme une toile d’araignée de cinq histoires 
réelles, tissées entre elles par l’écho qu’elles 
provoquent en nous. Isolées les unes des 
autres, ces histoires ne se répondent pas 
directement, mais leurs protagonistes 
interrogent tous le besoin, la recherche, la 
quête d’être en vie ; ils sont porteurs d’une 
révolte et opposent à leur milieux respectif  
voire à l’ensemble de la société - le cri 
viscéral du vivant ».

Le Raoul Collectif

L’enseignement du Conservatoire de Liège 
accorde une importance capitale à la ré-
flexion politique (au sens large), psycho-so-
ciale et philosophique comme fondement 
du métier d’acteur. Les jeunes artistes qui 
s’y forment sont donc pour la plupart enga-
gés dans les débats qui taraudent la socié-
té contemporaine, actifs dans les forces 
concrètes qui cherchent soit à la transfor-
mer, soit à indiquer dans sa marge des voies 
alternatives. C’est dans ce creuset que sont 
nés, dans la foulée d’un exercice d’étudiants 
présenté à plusieurs reprises en 2008, le 
Raoul Collectif et l’embryon d’une forme au-
jourd’hui transformée en spectacle :
Le Signal du promeneur.

Romain David, Benoît Piret, David Murgia, 
Jean-Baptiste Szézot et Jérôme De Falloise 
(selon l’ordre arbitraire), jeunes acteurs 
exigeants, se sont engagés dans la voie 
quelque peu utopique, lente mais fertile de la 
création en collectif. Ils ont élaboré ensemble 
une méthode de travail qui prend en charge 
toutes les dimensions de la création et de la 
production (documentation, mise en scène, 
scénographie, son, lumière, texte, diffu-
sion,...) en n’excluant pas le recours ponctuel 
à un « œil extérieur » et à d’autres forces 
qui gravitent autour du collectif (assistante, 
directeur technique, costumière,...). 

De cette dynamique – sorte de laboratoire 
pratique de démocratie-, de la friction de 
leurs cinq tempéraments se dégage une 
énergie particulière perceptible sur le pla-
teau, une alternance de force chorale et 
d’éruptions des singularités, une tension 
réjouissante, tant dans le propos que dans 
la forme, entre rigueur et chaos, gravité et 
fantaisie
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Note d’intention

Un jour, les hommes se sont réunis dans 
une grande clairière, pour réfléchir, prendre 
certaines décisions, tenter de dégager de la 
clarté…

Le premier opus du Raoul collectif, Le Signal 
du promeneur, tente de faire un peu de 
lumière sur ce que pourraient signifier des 
destins d’individus en lutte radicale, solitaire, 
violente, voire mortifère, avec leurs milieux
respectifs, parfois avec la société toute 
entière. De quel désir, de quelle énergie 
témoignent ces fuites, ces exils, ces 
arrachements – parfois désespérés, et 
tardifs - aux cadres convenus, aux valeurs 
en cours ?

Le spectacle évoque par bribes, par citations 
disséminées, par mises en situations 
concrètes, des figures inspirés de faits réels,
et de la littérature. Ces figures sont moins 
les protagonistes d’une narration que les 
ingrédients d’un état des lieux et d’une 
réflexion sur ce qui pousse les individus 
jusqu’au point de rupture avec certaines 
formes figées de la société, mais aussi sur 
le prix que paie l’individu qui renonce trop 
longtemps à rompre avec un cadre qui le fait 
souffrir.

Sur scène, le Raoul collectif convoque 
une clairière pour s’y faire rencontrer des 
promeneurs solitaires, porteurs de lanternes 
et de fractures individuelles. À travers la 
mise en œuvre d’une cérémonie théâtrale 
émancipatrice et collective, ces hommes en 
rupture tentent de dégager de la clarté sur 
le monde à partir des failles dont ils ont été 
victimes ou spectateurs. 

La communauté que ces promeneurs 
forment au plateau dénonce les échecs de la 
société qu’ils ont fuit. 
Non sans difficultés, ils lui opposent le projet 
utopique, éphémère mais terriblement 
vivant, de faire advenir une métamorphose 
du monde. Par l’action libératrice des ces 
déserteurs en loupiote, c’est le Raoul collectif 
qui lutte contre les valeurs mortifères de 
notre société néolibérale, grâce aux pulsions 
vitales et créatrices des individus, et leur 
pouvoir de résistance.
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Le Raoul Collectif

« À l’annonce de l’éternité de la domination 
libérale sur le monde, à la fermeture défini-
tive d’une « hypothèque révolutionnaire », 
à cette fatalité désespérante selon laquelle 
« le monde court à sa perte », nous avons 
l’intarissable désir d’opposer, comme un cri 
surgi de l’enfance, la couleur passionnelle de 
la nécessité de vivre, la reconnaissance du 
vivant et l’expansion de ses forces. Il semble-
rait que tout soit passé ou dépassé, que tout 
ait déjà été inventé. 
Nous nous en réjouissons : délivrés de cette 
ambition d’avoir à délivrer du neuf, nous 
voulons affirmer que dans un monde qui se 
détruit, la création reste le seul moyen de ne 
pas se détruire avec lui. 
Cette énergie adolescente constitue le mou-
vement dans lequel notre collectif a vu le 
jour en février 2009, et veut se traduire dans 
l’inscription d’un théâtre qui met en avant les 
joies de la libération. »

Raoul Collectif
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La presse en parle...

« Ce spectacle est un petit miracle. Une 
perle qui brusquement surgit dans notre 
paysage théâtral. Un groupe de cinq joyeux 
compères, sortis il y a peu du Conservatoire 
de Liège et rassemblés sous le nom de Raoul 
Collectif, ont enchanté le public, mardi soir, 
à la première de leur premier spectacle : Le 
Signal du promeneur. On a découvert des 
Monty Pythons à la belge, des formidables 
acteurs au service de leurs propres textes 
qui parlent du sens de la vie, de la déses-
pérance d’être dans une société bloquée 
comme l’est la nôtre, mais cela sur un mode 
ironique, drôle, inventif. On souhaite longue 
vie à ce collectif et, au minimum, qu’il ait 
la possibilité de réitérer ce coup d’essai, ce 
coup de maître. »

Guy Duplat, LaLibre.be

« C’est que la première création du Raoul 
Collectif est un vrai bol d’air frais concoc-
té par cinq jeunes acteurs (Romain David, 
Jérôme de Falloise, David Murgia, Benoît 
Piret et Jean-Baptiste Szézot) qui allient 
énergie, joie de vivre, humour et intelligence. 
Un cocktail détonant qui fait du Signal du 
promeneur un spectacle imprévisible, posant 
mille questions sur la société dans laquelle
nous (sur)vivons et bousculant tous les co-
des habituels d’une représentation dont on
ressort, sourire aux lèvres, regonflé d’une 
envie nouvelle d’en découdre avec la vie. »

Jean-Marie Wynants, Le Soir
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16 -> 19 avril

La Truite
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